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aux moules
au Panama

a ia pêche
Lorsque Peter Jung revient des plages des Caraïbes, il rapporte des sacs remplis

de moules dans ses bagages. Arrivé chez lui, au Musée d'Histoire Naturelle de Bâle, le

paléontologue utilise ces «souvenirs» pour étudier les effets de l'évolution.

PAR BERNHARD MATUSCHAK
TEXTE ET PHOTOS

/.a rég/'on du cana/ de Panama
est ric/ie en mou/es foss/'/es,
un trésor pour /e pa/éonto/ogue
faâ/o/s Peter dung.

La
carrière de pierres qui se trouve près du

canal de Panama est parsemée de coquil-
lages. C'est ici que se trouvaient autre-

fois les fonds marins. Les mollusques moururent,
il y a environ trois millions d'années, quand
l'isthme de Panama (langue de terre resserrée

entre deux mers) sortit de l'océan et sépara la Mer

des Caraïbes de l'Océan Pacifique. Il ne reste que
des squelettes désagrégés de ces mollusques.

Depuis 1987, Peter Jung, Directeur du

Musée d'Histoire Naturelle de Bâle, se rend régu-
lièrement en Amérique centrale avec toute une

équipe de «collectionneurs de moules» en pro-
venance du monde entier. Les fossiles sont des

pièces de mosaïque importantes dans le cadre du

projet international «Panama Paleontology Pro-

ject» (PPP) cofinancé par le Fonds National
Suisse. Qui a pour but de fournir les informations

sur les incidences de la formation de l'isthme

entre l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud

sur la faune marine, dont les mollusques sont les

représentants les plus nombreux. En s'appuyant

sur une étude comparative des coquillages fossi-

les issus de la carrière avec les espèces existant

aujourd'hui dans l'Océan pacifique et la Mer des

Caraïbes, on peut comprendre et suivre l'évolution

de la faune dans les deux mers séparées. Le fait

qu'un Suisse ait répondu à l'appel et se soit mis à

étudier les organismes marins, peut étonner. C'est

que, depuis que Peter Jung a publié en 1986, avec

d'autres auteurs, le «Red Book» - une encyclopé-
die de la paléontologie de la République Domini-
caine -, le Bâlois compte parmi les experts en mol-

lusques fossiles au niveau international. Lorsque le

PPP a été mis sur pied, il est apparu comme une

recrue de premier choix.

Un Robinson Crusoe bâlois
PeterJung a cependant mis une condition à sa par-
ticipation au projet PPP: celui-ci devait rapporter
quelque chose au Musée d'Histoire Naturelle: «Je

voulais la collection de coquillages à Bâle. » Depuis,
le scientifique se rend une à deux fois par an en

expédition en Amérique latine. Il se prend parfois

pour Robinson Crusoé: «J'ai été, une fois, aban-

donné tout seul sur une île de 100 m de long

et 10 m de large.» Avec ses collaborateurs, le cher-

cheur a ramassé environ un million de coquillages

et coquilles d'escargots. Depuis, il existe à Bâle la

plus grande collection du monde de coquillages,

et aussi la mieux documentée, provenant des tro-

piques américains.
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